
Les chretiens rèpondent au P.C.F.

On sait comment les milieux catholiques luxembourgeois les plus influents dans 1'
opinion publique ont reagi a l'appel adresse par Georges Marchais, secretaire ge-
neral du P.C.F., aux chretiens pour qu'ils 	 unissent leurs efforts A ceux des com-
munistes pour transformer notre societe , en se basant sur une aspiration commune
vers la justice, la fraternite, le bonheur de tous, la liberte, la paix universelle.
En France, les reactions des milieux chretiens a ce qu'on ne cesse de denoncer a
Luxembourg comme vaste operation de racolage, ont ete bien plus nuancees et diverses.
Nous en avons choisi quelques-unes ici, car nous pensons que la question du dia-
logue des chretiens avec les partis communistes mei-Re d'obedience moscovite se pose-
ra tat ou tard aussi dans notre pays.

Guy Riobe, éveque d'Orleans, in: hebdo-TC, 17/6/1976:

410 Par souci de fidelite a I'Evangile, je
ne veux pas rester sourd a I'« appel

des communistes aux chretiens de
France *. En parler avec mepris, ou en
cedant a un Wiese tie peur, ne serait-ce
pas risquer de compromettre la possibilitê
'd'un veritable dialogue entre communistes
et chretiens, dont on peut esperer qu'il en
resulterait plus de comprehension, plus de
fraternite.

f• • • .)

Pour ma part, je ne connais de foi chre-
tienne que celle qui me fait crier que le
Christ est vivant aujourd'hui. Pour moi,
c'est Lui, le Christ Ressuscite, qui est le
sens dernier de l'Histoire.

Dans sa quote d'unite et de liberation
l'Humanite est comme aimantee par la vic-
toire sur la mort, a jamais acquise en
Jesus-Christ.

Depuis que le Fils de Dieu est ne enfant
des hommes, l'homme est bien plus que
rhomme et V y a dans la vie plus que la
vie !

C'est cette foi qui anime les choix et les
actions des chretiens ; c'est elle qui les
engage dans les chemins nouveaux qui
s'ouvrent a eux, et qui devrait en faire des
createurs de nouveaux rapports humains.
familiaux, sociaux et politiques.

Depuis de nombreuses annees, en
France comme partout ailleurs dans le
monde, une conununaute d'espoirs est
partagde par beaucoup d'hommes et de
femmes, croyants ou non, qui se battens
sur tous les fronts, pour la justice, pour la
liberte, pour la paix entre les peuples. Les
enjeux sont trop graves, trop imperieux
pour qu'en cherchant a assurer ties conju-
gaisons de forces sociales et politiques, le
vrai &bat de fond soit &acne, celui qui
porterait precisement sur les raisons
d'une action commune et le choix des
moyens a mettre en 'oeuvre, sur le sens de
l'Hoinme et de la Societe, et finalement sur
le destin du Monde.

Si ce large debat devrait s'ouvrir un jour,
les chretiens, forts de l'esperance qui les
anime, ne sauraient le refiner.

Benoit Habert, pour la JEC francaise, in: hebdo-TC, 17/6/1976:

410 L'obje.ctif de * l'appel aux chre-
tiens * est de les convaincre de

s'unir aux communistes pour edifier en-
semble une societe plus humaine. Espe-
mns que le respect affirme des libertes
democratiques et entre autres de la liberte
religieuse, aujourd'hui comme domain,
ainsi que l'appel i construire une societe
plus humaine * trouveront un echo, feront

somber les preventions de bon nombre tie
chretiens a l'egard des communistes.
L'anti-communisme, encore largement
present dans les masses chretiennes et soi-
gneusement entretenu par la classe au
pouvoir, est un obstacle de poids a la
construction de la societe voulue par les
militants luttant pour le socialisme, dont
des chretiens ; et si cet appel a contribue



le faire reculer, c'est tres positif.	 Jean Mousse, in: La Croix, 27-28/6/1976

Si les communistes affirment ne rien
abandonner de leur analyse, it faut s'en
rejouir. La tentation est trop grande pour
les chretiens de gauche ' de faire fi de Ia
réalite de la lutte des classes pour se corn-
plaire dans un socialisme . gentillet
plus humanitaire qu'efficace.

Cependant, des questions restent po-
sees

Les communistes d'adressent a ]en-
semble des chretiens. Ils ne veulent ni
choisir leurs chretiens ni se meler aux
affaires internes de l'Eglise. C'est legi-

time, mais peut-on pour autant gommer les
clivages internes a l'Eglise ?

L'enjeu de ces oppositions, en defini-
tive, est de savoir si le Christianisme
continuera de cautionner, a son niveau, le
pouvoir en place, ou s'il se situera resolu-
ment aux cotes des travailleurs en lutte
pour une autre societe. Peut-on aussi
s'adresser a tout le monde a la fois ? On
attendrait des communistes une solidarite
avec les forces progressistes dans l'Eglise,
on ne trouve qu'un souci de ne pas faire
de vogues de ne pas mettre en cause ce
qui existe aujourd'hui. Le role de l'Eglise,
au Chili et au Portugal hier, en Italie au-
jourd'hui devrait pourtant amener a y re-
garder a deux fors...

N y a-t-il pas la danger de réduire la foi
une affaire privee et de sous estimer
;Influence qu'elle peut avoir sur le corn-
portement des individus ? Le schema
d'une societe hierarchisee ou I'essentiel
vient d'en I-taut vivace dans l'Eglise,
n'est-il pas, par exemple, un obstacle a une
transformation radicale de Ia societe ?

Une telle attitude ne prepare-t-elle pas
des déconvenues ? Si cet appel vise a ce
que ni l'Eglise ni les Chretiens ne soient un
obstacle a la construction du socialisrne en
France, s'il convie les Chretiens a y parti-
ciper aux cotes des communistes, ne
s'inscrit-il pas cependant dans une logique
de maintien de ce qui existe plutOt que
d'appui aux forces chretiennes de chan-
gement ? Est-ce se donner toutes les chan-
ces et taus les moyens de parvenir a une
transformation de la societe ?

Drohender Hungertod

Eine Million Kinder sind zur Zeit in Chile
vom Hungertod bedroht. In den zweiein-
haib Jahren der Militarregierung stieg die
Sterblichkeitsrate bei Neugeborenen auf 63
je 1 000 (Bundesrepublik: 21,1). Rund zwei
Millionen chilenisthe Kinder leiden an Ge-
hirnschaden infolge Unterernahrung.
;el: le-E. 2/774e76 

Entre chretiens et commu-
nistes, les philosophies s'oppo-
eeront toujours. Mais rien n'em-
Oche ('action commune. Georges
Marchais l'a dit. Je voudrais donc
IW demander queue sorte de liens
it &able entre la pensee et ('ac-
tion 7

Pour un marxiste, la reponse
est claire : les deux sont inse-
parables. Le communisme est une

praxis •
Conformement aux principes

les	 plus	 elementaires	 du
marxisme, faut done corn-
prendre que cette verite marxiste
ne veut plus du christiaresme.
Inutile d'être de mauvaise foi
pour l'affirmer. II suffit de re-
garder vivre de nombreux chre-
tiens. Les abstractions auxquelles
ils se referent ne transforment
guere leur maniere de vivre.

Peu importe done a Georges
Marchais que des chretiens par-
ticipent a is lutte des classes
au nom de Jesus-Christ ou au
nom de l'humanite future pourvu
qui lls renforcent ('action du Parti.
Avec le temps, les abstractions
erevaporeront et, dee' le, elles ne
sont guere dangereuses.

lvlais beaucoup de chretiens
commencent a etre de plus en
plus d'accord avec les commu-
nistes sur le point le plus fonda-
mental : ils croient, comma Marx,

I' unite de la pensee et de
('action. Ce n'est donc pas
d'abord en participant a , la vie
dune communaute de croyants
qu'ils expriment leur foi, mais
dans l'exercice de ieurs respon-
sabilites politiques, economiques,
sociales, culturelles, personnelles
et collectives.

Pour prevenir tout malentendu
dans la collaboration souhaitee
par Georges Marche's, il;convient
donc de se mettre d'accord sur
les aspects politiques des exi-
gences de la foi.

Its ne portent pas sur Ia re-
connaissance du fait de la lutte
des classes parmi une , multitude
d'autres luttes et au sein dune
interdependence entre tous les
hommes. Ils ne portent pas non
plus sur la necessite de se battre
en faveur de la justice, de la
libelee, de la verite. Jesus-Christ
est mort de cette lutte et it you-
lett apporter le feu sur la terre.
Se les communistes sore d'accord
avec les chretiens pour lutter en
favour de la justice, de la verite
et de la liberte, une action corn-
mune est certainement possible.
On l'a vu en 1939-1945.

Cecl dit, void renonce som-
melee de queiques exigences de
la foi dans le domalne de la poli-
tique.

Croire en Dieu c'est d'abord
refuser toute 'dole, en politique
comma ailfeurs. La verite ne se
possede pas. Elle se cherche et
elle se fait ; on nest donc jamais

sin- de l'avoir et merle on est
sur du contraire, Cele donne leur
chance a thus les autres et memo
aux partis adverses qui ont droit
au respect, a la liberte et a leur
place au soleil. Certes, on est
souvent amens a se battre et it
faut avoir le courage de le faire
en vue de la justice et de la
liberte, ma's sans pretendre &re-
ser autrui et dans le respect de
ses convictions.

est vrai que revolution du
communisme laisse esperer car-
tains rapprochements. Georges
Marchais a renonce a la dictature
du proletariat. II pence que le
communisme n'est • plus qu'une
etape et non pas la fin de rtes-
toire humaine. En Chine, Mao
declare que Ia revolution sera
permanente et que le principal
obstacle a ]'action du parts se
trouve dans les cadres memos du
parts. Cela introduit une critique
permanente a regard de toutes
les options politiques. La-dessus
des chretiens ne peuvent que dire
leur accord. Encore un gros peu
et Ion va risquer ridee que les
partis adverses ont parfois rai-
son. Quand le sena du relatif aura
detruit tout sectarisme, toute pre-
tention a Ia verite scientifique en
matiere politique, le terrain sera
veritablement mei' pour un travail
common en des circonstances
precises.

A partir du moment oil l'organe
sation politique ne decide plus
du sena de la vie, elle retrouve
une place seconde, au service de
la liberte des cltoyens. Non seu-
lement de la liberte de culte, mats
de la Ilberte tout court : liberte
de penser, de publier, de peindre,
de se reunir, de creer des institu-
tions, de se deplacer, etc. Certes,
le souci du hien general entraine
des contraintes dont rEtat con-
serve le monopole. Elles ne
peuvent etre les memes en lode
ou en Belgique. Mais ces con-
ttaintes ne sont Justifiables que
par l'urgence et la necessite, non
par ('application d'un prineipe to-
talitaire.

Le fait qu'aucun pays commu-
niste n'offre de telles libertes no
veut pas dire necessairement que
les Pares frangais et Italians
n'inaugureront pas le commu-
nisme e visage humain dont on
commeneeit a raver 6 Prague.
Nous les - croirons d'autant plus
qu'ils accentueront la condemna-
tion de tous les totalitarismes et
qu'ils se desolidariseront nom-
mement des pays oppresseurs.

Pour bien faire, Georges Mar-
chais, faisant un pas de plus
dans le sens de la comprehension,
devrait exhorter les communistes

s'ouvrir au sens authentique de
Dieu. Si les chretiens, de leur
cots, en faisaient autare, cela ai-
derait bien le dialogue. On pour-
reit marcher la main dans la
main.
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